
Un jour, le 21 décembre, le Père Noël pensa à vérifier 
son traîneau. Il alla d'abord voir les rennes dans leur 
enclos pour regarder si ils étaient en pleine forme. 
Ensuite, il examina les attache-rennes. Enfin, il aiguisa 
les lames du traîneau.
Puis il enfila une grosse doudoune rouge et des moufles 
fourrées. Il s'installa confortablement dans le traîneau.
« Oups ! J'ai oublié les rennes ! Je suis vraiment tête-en-
l'air ! »

Quelques instants plus tard, le Père Noël décolla. Pour 
tester les rennes et son engin, il fit des loopings dans le 
ciel étoilé.
« Youpi !!! »
Une heure après, il décida d'atterrir. Il aperçut une 
grande allée dans la forêt. Mais les rennes étaient très 
excités. Ils loupèrent l'atterrissage et le traîneau se 
retourna. Le pauvre Père Noël se retrouva sous le 
traîneau et dans la neige. Heureusement, il était proche 
de la fabrique de jouets et les lutins se précipitèrent. Ils 
soulevèrent le traîneau et hissèrent le père Noël. Il 
hurla :
« Arrêtez ! J'ai mal à la jambe ! »
La mère Noël arriva :
«  Qu'est-ce qui t'est encore arrivé ? Je vais appeler le 
docteur Colin ! »



Un peu plus tard, le père Noël était affalé sur son canapé 
devant des écrans qui montraient les lutins en train de 
travailler.
«  Comment vais-je faire le soir de Noël ? J'ai la jambe 
cassée, je ne pourrai pas distribuer les cadeaux !
-Je vais te remplacer, proposa la mère Noël.
-Hors de question ! Mon traîneau est tout neuf ! Tu ne 
sais même pas conduire la moto-neige quand tu vas faire 
les courses ! Je vais demander au père Fouettard !
-Ça va pas la tête ! Il va fouetter les pauvres rennes et 
distribuer des jouets cassés ! Donne-moi des leçons de 
conduite de traîneau ! »

Le lendemain, première leçon de conduite. La mère Noël 
devait attacher les rennes mais elle emmêla les rênes ! 
Quand elle voulut avancer, Rudolf tomba. Ensuite, elle 
oublia d'attacher Rantanplan !
«  Oh la la ! Tu n'es pas douée ! s'énerva le père Noël.
-Toi, tu fais ça depuis longtemps, tu as de l'expérience. 
Je vais réussir et, de toute façon, tu n'avais qu'à ne pas 
te casser le pied ! »
Enfin, le traîneau fut prêt. La mère Noël aida son mari à 
y grimper .
« Pourquoi as-tu mis un casque ?
-On ne sait jamais ! »
La mère Noël fouetta les rennes.
« Hi ! Ha ! Au galop ! » cria-t-elle.



Le traîneau s'envola. Il traversa les nuages et passa au-
dessus de la fabrique de jouets. Soudain, un avion les 
frôla. Robert boucla sa ceinture en hurlant !
«  T'inquiète pas ! Je gère ! » dit la mère noël.
Un peu plus loin, ils croisèrent un vol d'oies sauvages qui 
pincèrent le père Noël.
« Aïe ! Ouille !
-Ce que tu es fragile ! »

Puis, Jacqueline fit un looping. Alors Robert vomit !
«  C'est parce que je ne conduis pas ! »

Il fut l'heure de goûter.
« Mmm ! On va déguster tes bonshommes en pain 
d'épices, tes sablés de Noël, ta bûche et tes sucres 
d'orge ! Allez, on descend ! »
La mère Noël retourna vers la maison et prépara son 
atterrissage. Elle repéra la piste et descendit. Mais 
quand le traîneau se posa, Jacqueline ne serra pas assez 
le frein à main ! Ils arrivèrent droit sur le bonhomme de 
neige que les lutins venaient de terminer ! Le traîneau se 
remplit de neige !
Ils sortirent du tas de neige en toussant et crachant. Les 
rennes tirèrent le traîneau et tout le monde rentra 
goûter. Les rennes eurent leur sucre d'orge et Robert et 
Jacqueline tous leurs gâteaux.



Le lendemain matin, la mère Noël mit un jogging et des 
baskets. Elle alla à la salle de sports. Elle fit des 
étirements pour s'échauffer puis des tractions pour 
pouvoir porter les cadeaux. Elle souleva des haltères. Elle 
grimpa au mur d'escalade, elle se faufila dans des 
cerceaux. Elle se hissa entre deux murs pour être 
capable de descendre dans les cheminées. Son coach 
était le père Fouettard. Il hurlait puis l'encourageait.

Ils repartirent tous les deux en moto-neige vers la 
maison. 
Dans la cuisine, il y avait de la farine partout . A terre, 
des douzaines d'oeufs étaient cassés. Des livres de 
cuisine étaient ouverts sur tous les plans de travail. Un 
ordinateur était en marche . Au milieu de la cuisine, le 
père Noël, vêtu d'un tablier rose  à pois blancs et à 
petites fleurs transpirait  à grosses gouttes. Sa toque 
était de travers. De la farine recouvrait son visage.
«  Mimi, tu es rentrée ? Je suis désolé, je n'arrive  à 
rien !
-Chacun son métier. On va t'aider à nettoyer. Père 
Fouettard, peux-tu aller chercher les robots 
aspirateurs-nettoyeurs à la fabrique ? »
Deux heures plus tard, tout était impeccable.
« Je vais te donner des cours de cuisine » proposa la 
mère Noël .



Le soir, de délicieuses odeurs s'échappaient de la 
cuisine . Robert et Jacqueline avaient fait toutes sortes 
de pâtisseries.

Le jour suivant, ils se réveillèrent de bonne heure. 
Jacqueline devait préparer sa tenue de père Noël. Elle 
reserra la ceinture et raccourcit la veste. Quand elle 
enfila le bonnet, elle ne voyait plus rien ! Alors elle 
emprunta le bonnet qui se trouvait sur la tête du 
bonhomme de neige. Elle mit ses bottes de neige . Elle se 
regarda dans son miroir. Elle se fabriqua une barbe avec 
du coton. Elle alla voir les rennes qui furent d'abord 
surpris puis la reconnurent.
Il ne restait plus qu'à charger le traîneau. Les lutins 
descendirent de la fabrique avec leurs luges qui 
débordaient de jouets. Ils se mirent en file indienne du 
bas de la pente au traîneau. Ils se passèrent les cadeaux 
de main en main. Le père Noël surveillait le chargement. 
« Mimi, remplis la hotte et prends-la sur ton dos ! » 
Mais la mère Noël bascula en arrière !
« Enlève quelques cadeaux, ce sera mieux pour toi ! »
 Puis la mère Noël fit une longue sieste. Pendant ce 
temps, le père Noël installa les caméras, les positionna et 
programma son ordinateur pour regarder sa femme 
pendant la distribution. 



Le soir venu, la mère Noël commença la distribution. Cela 
dura la nuit entière. Le matin du 25 Décembre, elle 
rentra épuisée à la maison. Elle se déshabilla dans 
l'entrée et partit voir son mari. Il était complètement 
allongé sur le canapé, un bol de pop-corn sur la table 
basse. Il s'était assoupi et ronflait !
« Eh bien dis donc ! Il n'a rien fait et c'est lui qui 
dort ! »

Elle alla déposer un cadeau sous le sapin installé dans la 
salle. C'était des ustensiles de cuisine et un livre de 
recettes pour débutants !


